
Les Curés Guérisseurs

cinq ans lorsqu'il reçut les ordres sacrésý On cite, encore, par exemple, le cas d'un,
'Il ne peut donc pas avoir essayé d'une au- nommé Casimir Sanscartier qui travail-

tre Proifession avant celle ýqu'il adopta. lait aux ecIeýTies des Grandes Chutes, sur

P-e qui est certain c'est qu'il étudia la mé- la rivière Batiscan. Ce malheureux, pair

neCille durant son ministère, car à sa une fausse manoeuvre ou une imprudence,
s'était fait entame un bras il avait

il possédait des ouvrager. de méde- -r et

dont deux, sinon plus, après perdu beaucoup de sang. On envoya aussi-

-e'eolr séjourné chez feu le notaire Fil- tàt chercher le docteur Roes, de Ste-Anne,

teali, puis chez M. le docteur Baril, sont et M. le curé Cêt'é. Lée médecin était ýd'a-

Maintenant conservés au séminaire des vie de pratiquer l'amputation d'urgence,

>1018-41livièree. Sans doute, c'est dans cS et la blessé allait consentir, lorsque 1 le

ý'1 eux grimoires qu'il avait puisA plusieurs vieux cuir6 d6fendIt ýà Sanscartier de se

de ses Infaillibles recettes parmi lesquelles laisser mutiler. II avait examiné lia bleïs-

sure et prétendait qu'avec Paide du

Souverain Maître et de son "eau

rouge ", Il lui conserverait le mem-

bre endemýmag6.

Aussitôt, Il lui lit une application

de 1"'eau", puis lui banda Je bras

très habilement avec des éclisses et

de la toile. Il continu& le tzaitement,

renouvela J1es applJcatlons,, pute, un

jour, Sanscartiàr Teprit son traln de

vie avec ses deux bras.

Cette " eau 'rouge " dont on a Igno-

ré pendantlongtemps la composition
gw- connue. DU

semble maintemant
Matière médicale des

oins, la

RR, SS. de la Providence prétend

en donner la fonmule, car voici ce

qu'on lit aux mots " PeToxyde de fer,

colcotar on Touille de feT: Posu-

dre d'un rouge brun, Insipide, Inso-

luble dans Veau. On ne l'-Omplcde

plus qu'en emplAtre et en poudre...

L'Eau divine " 'de M. -CÔté CGMPO-

Le curé F. X. côté 136e d'une grande cuillerée de 001cô-

tar pour une',chopine d'eau bouillan-

te forme une des meilleurea lotions

est Une qui resta longtemps fameuse. àsmployerpour la mire radicale des plal«

fflpaTar ses -médicaments, l'abbé et PouT l'In1lammatian des yeux. Pour Ce

"ý1rDIoyaIt souvent des plantes, mais dernlex eu, l'eau doit être affaiblie

eukisaeuT ear excellence, son ', Eau M. Jýo dacteur Baràl qui est né à Ste'GGý

que le peuple nommait neviève et qui y exerce sa PTof",Dn de

tr CU " l'Eau rouge 1ý, 6tait. d'uns puis 1878 a. été t6moln, dama gon enfance,

e 'POMPosition. . 1 de lagUérison d'un hommie des Grondines

CO liquide, la profondo eonU'AS- qui &Trfvý UÉ i3oir, chez ae fameux curé,

t153DkIait à qS patIentA et surtoÜt 18 teliemmt gouffmnt de rhumatleme oude

V U al à e marcher.

qu'Il «yet &dmlrableumt 4,& PWMIYâiel qÙ'il 0 v t Peln

Ich« ceux qui avaiiiit offliffl le contem, lui fit enitendTe I&

Il obtint des tuériaons puis, Ile zalnt office terminé, frie,

tionna le malade pendant ýque cèlUl-lci


